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Introduction


Je n'ai pas toujours trouvé les mots pour dire mes sentiments, et dès 2004, à 6 ans, j'ai commencé à aimer créer de petits textes, des histoires, des poèmes. En 2012 j'écris le premier poème dont je suis encore fier aujourd'hui et que j'estime pertinent de publier.


Le deux février 2020, après de grandes discussions autour de mes projets, je retrouve l'envie d'écrire un poème par jour pendant un an. 366 poèmes racontant le quotidien d'un prof de maths sensible et émotif.


Je n'avais pas eu l'idée de publier ce genre de recueil, mais on m'a soumis l'idée et j'ai été vite séduit par l'ambition de partager ces quelques instants avec d'autres personnes.


Alors qui que vous soyez, je vous souhaite une bonne lecture et la bienvenue dans mon quotidien : une année de poésie à mes côtés.


Alexis




Déème 02/02/20 - Comète de savoir


Dans l’immensité d’un espace omniscient


Un voyage entre l’infini et le néant


Un trajet dans le monde du temps


Savoure l’obscurité des géants.


File une comète de savoir


Explorant le long du couloir


Les particules savantes


Les pensées élégantes.


Dans les yeux d’une sphère


Le reflet d’un rayon solaire


Éclaire toute la galaxie


Plonge les planètes dans l’oubli.


Céleste le cœur du mépris


Qui tourne en orbite et ralentit


Le puits sidéral a englouti


La science de l’esprit.


Ce poème marque le retour de la plume, une seule contrainte : parler du savoir, de la science de l'esprit. Parler de ce qui fait vivre les quelques personnes qui m'accompagnaient le soir où j'ai décidé d'entamer ce défi. Le premier trois cent soixante-sixième de cette année de rimes donne le la de la reprise de l'écriture




Déème 03/02/20 - Toi et moi


Toi, qui songes au lendemain


Moi, qui gratte mes refrains


Toi, qui penses à l’avenir


Moi, qui ne sais pas m’ouvrir


Toi, qui plonges dans mes mains


Moi, qui rate tes besoins


Toi, qui dépenses tes sourires


Moi, au succès des soupirs.


Toi, et moi,


Moi, et toi.


Deux êtres différents


Deux traîtres du néant.


Moi, qui pleure nos matins


Toi, qui guides mes chagrins


Moi, perdu dans tes souvenirs


Toi, qui veux me secourir


Moi, jongleur à une main


Toi, insipide festin


Moi, têtu jusqu’à rougir


Toi, l’aveu qu’on laisse mourir.


Toi, et moi,


Moi, et toi.


Deux pensées semblables


Deux violentés du diable.


Toi et moi est un poème qui ressemble à ceux que j'ai pu écrire plus jeune. Sombre, timide et globalement dévalorisant. Ils sont ceux que j'apprécie le plus. Les plus intimes, les plus cinglants, les plus tristes.




Déème 04/02/20 - Progrès


Si la science s’enlise en ces temps


C’est qu’elle sait se sortir de là


Elle survit et suffit un instant


À ses souhaits de fer ou de soie.


Rien ne brise sa douce harmonie


Elle subsiste et réside en ces lieux


Sa perdition n’est que parodie


Elle existe depuis mes aïeux.


Si la science survit ou se perd


Si elle n’écrit que des mots d’amour


C’est qu’elle a compris et espère


Que les hommes, enfin, les savoure.


On n’arrête jamais le progrès


L’envie d’une vie calme et enjouée


La science aide à ce projet


Par les murs qu’elle peut soulever.


Si la science admire ses égaux


Parfois elle se sait admirable


Elle ne s’aime quand se lèvent les ego


Des pratiquants irresponsables.


La cicatrice du monde est pansée


Quand tous les savants le libèrent


Les petites découvertes sont pensées


Quand les cerveaux sont univers.


Ce troisième poème défi constituait le second « à contrainte ». Le titre a été choisi par cette jeune femme omniprésente dans mes écrits, celle grâce à qui j'ai entamé l'écriture de ces poèmes.




Déème 05/02/20 - J’entends le temps


J’entends le temps


Je l’attends un instant


J’apprends, doutant


Que le monde est content.


J’entends le temps


Chantant et tentant


Un plaisant entêtement


Flottant sur un étang


J’entends le temps


Le moindre charlatan


Lui qui se détend


Et attrape nos moments.


J’entends le temps


L’ennemi éloquent


J’attends le temps


Juste le temps d’un instant.


Un soir d'insomnie, chaque heure j'entendais le « dong » de l'église. Un calvaire pour ce qu'il restait de mon sommeil. Littéralement, j'entendais le temps. Et, à ma grande surprise, je finis même par l'attendre. Cette petite excitation de compter les coups de la cloche, d'en entendre les échos. J'entendais le temps.




Déème 06/02/20 - Bob


Soixante-quinze ans enfin


Mais trente-neuf en vain.


Les pleurs de certains


Comme unique lendemain.


Tes chants jamaïcains,


Ton amour des bouquins


Boulversent nos matins


Comme lorsque tu t’éteins.


Soixante-quinze ans seulement


Mais trente-neuf en t’attendant.


Dans l’ombre de tes enfants


Tu vivais en chantant.


Ton corps mécontent


Suit ton rire saignant


Tu te relèves en tombant


Et meurs en nous manquant.


Soixante-quinze ans, l'ami.


Trente-neuf que tu es parti.


Marley a toujours été une inspiration de vie, sa façon de voir et de dire les choses m'a très souvent inspiré. Le 6 février, jour de sa naissance, il me fallait lui rendre un hommage. Bob tient ce rôle : une maigre déclaration à celui dont la pensée a forgé la mienne.




Déème 07/02/20 - Jusqu’au sang


Papa, maman, pourquoi criez-vous ?


Même le chien a peur de vos coups.


Maman, papa, on est là nous aussi


Y’a plus que ma cuillère qui me sourit.


Papa, maman, vous allez vous faire mal


On s’entend plus dans ce vacarme infernal


Maman, papa, n’allez pas jusqu’au sang


Arrêtez de pleurer devant vos deux enfants.


Papa, pourquoi maman a-t-elle l’œil noir ?
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